Le ChCtaignier

II Btait une fois, une petite plle, qui avait re-u
libtrange don de lire dans le ctur des hommes...

Ce cadeau fut longtemps confondu avec ! ;
un fardeau, car il ®tait accompagn® diune ';_ X
sensibilit® ~ yeur de peau, qui faisait r@guli rement v
déborder son crur et monter les larmes ~ ses yeux.

Elle ne cessait di°tre heurt®e par le monde et avant
diavoir eu huit ans, elle avait pleur® tant de fois, quielle
pensait son r@servoir de larmes @puise.

Elle ne supportait plus ces gouttes dieau am res, qui
ruisselaient continuellement sur ses joues et ne lui apportaient
que les moqueries des autres enfants. Alors, elle cessa tout ™ fait
de parler, de ressentir et construisit une bogue di@pines autour de
son coeur. Dans cette carapace soyeuse, son organe @tait prot®g® et ses
larmes emmur®es  jamais. Elle niavait pas conscience, quien @rigeant cette
barri re, elle siisolait davantage des autres.

Ses camarades de classe ne supportaient pas le silence de mort qui lientourait
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et tentaient de la faire r@agir en d®ployant des tr@sors diimagination, mais devant leurs
provocations, elle restait de marbre.

Un jour, alors quielle rentrait de li@cole, quatre plles de sa classe lientour rent et se mirent ~ lui jeter au visage des
paroles aussi dures et blessantes que des cailloux. Il lui semblait que chaque syllabe per-ait davantage la bogue di®pines entourant son
coeur. Alors elle se boucha les oreilles pour ne plus les entendre et sienfuit, tandis que les autres lui couraient apr s. Elle courut longtemps sans
se faire distancer. Elle avait appris tr s t1t que la fuite @tait la seule issue pour les petites plles, qui, comme elle, portaient leur crur en bandouli re.

A bout de soufye, elle aper-ut au bord du chemin un haut chCtaignier. Elle se cacha derri re liarbre et attendit sans faire de bruit. Lorsque ses






